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cSeur. Au contraire, redoubler de supplications alors qt
paraît le moins les accueillir, ne jamais douter de sa bor
même alors qu'il en remet les manifeslations, voilà qui
de nature à l'attendrir.

Se pourrait-il qu'un Dieu dont l'essence est toute boi
ne se laissât pas toucher enfin pas une constance iinébri
lable à l'invoquler ? L'histoire des âimes prouve le contrai
Dans cette lutte, pourtant si inégale, entre une pauvre à,
humaine et Pieu, c'est Dieu qui se laisee vainure toujou
et qlui accorde avec abondance ce qu'elle demande. P(
triompher dles ré_'sistances divines, il fatut seulement la coi
tance, la persévérance dans la prière. C'est là la conditi
du suiccès. Qni donc oserait dire que cela dépasse i
forces ?

Toute prière, pour ôtre eflicace, doit donc partir d'
sentiment profond de notre n6ant et de la majesté de
Dieu à qui rien n'est impossible ;-elle doit éviter les f
mules compliquées et rarcs et s'en tenir à ces modlý,ip


